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PROSPECTUS. 

Selon  un  Ancien,.  la  difficulté  de  Lien  dire  fîlit  de  près  celle 
Ge  bien  faire  ; mais  il  fèmble  que  cette  double  difficulté  n'ait 
encore  effrayé  perfonne.  A peine  les  États-Généraux  ont-ils  été 
annoncés  , que  tout  le  monde  a brigué  l’honneur  de  fâuver  la 
France  & l’avantage  de  l’éclairer  ; les  uns  , en  coopérant  à l’œuvre 
de  la  conflitution , les  autres , en  rendant  compte  de  fes  progrès. 
Tel  qui  n’a  pu  être  élu  a cherché  à fe  faire  lire  ; & IzsFrofpeéhis 
fe  font  multipliés  comme  les  Motions. 

Cependant  on  s’efl  bientôt  apperqu  qu’il  étoit  auffi  difficile  de 
fe  faire  lire  par  la  Nation  , même  en  lui  parlant  de  fes  plus 
grands  intérêts , que  de  fe  faire  remarquer  aux  États-Généraux  , 
même  avec  de  bonnes  intentions.  C’efl  le  talent  qu’il  faut  dans 
1 une  & 1 autre  carrière.  La  médiocrité  parle  toujours  de  les  bonnes 
intentions  ; le  vrai  talent  ne  parle  jamais  des  fiennes. 

Il  faudroit  donc  que  les  bouches  éloquentes  qui  fè  font  entendre 
chaque  jour  dans  l’AfTemblée  de  la  Nation  vouluffent  auffi  nous 
raçonter  leurs  débats  & leurs  fuççès,  Alors  l’hifloire  de  la  ConiH- 
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Éutîoft  {croît  comme  la  Retraite  des  dix  mille,  écrite  par  ceux(ï) 
qui  Pauroient  faite  ; mais  le  tems  qui  Ce  traîne  fi  lentement  pour 
ïes  efprits  médiocres  Ce  dérobe  (ans  ceiïe  aux  hommes  de  génie. 

Pour  obvier , autant  qu’il  eft  en  nous , à cette  fatalité , nous 
tâcherons  par  nos  travaux  d’étre  appelles  les  interprètes  de  tant 
d’iliufires  Députés , en  recueillant  avec  exa&itude  leurs  difcours  , 
leurs  motions , leurs  délibérations  & leurs  décrets  ; en  louant 
lâns  prédilection  ; en  blamant  fans  amertume  ; en  gardant  enfin 
un  jufre  milieu  entre  la  fidele  prolixité  des  Procès-verbaux  8c 
l’infidele  fécherefîe  des  Gazettes. 

Nous  ouvrirons  notre  Journal  par  un  Réiûmé  de  tout  ce  qui 
s’efl  paffé  jufqu’à  préfènt  , non  dans  VAJfemblée  Nationale  , 
puifqu’elle  n’exifloit  pas  encore , mais  dans  les  différentes  Salles 
où  les  trois  Ordres  préiudoient  à là  formation.  Nous  verrons  les 
effets  de  l’impuîfipn  donnée  d’abord  au  Tiers-Etat , lor{que,  par 
le  nombre  de  votans , cet  Ordre  , de  Tiers  qu’il  étoit , fut 
changé  en  moitié  ; comment  la  Salle  du  troifieme  Ordre  s’efl 
atrouvée  naturellement  la  Métropole  des  Etats-GénèrauK  j ccrnment 
par  la  maffe  & par  la  généralité  de  Ces  principes  , elle  a dit 
entraîner  la  totalité  des  autres  Ordres  ; pourquoi , en  Ce  confti- 
îuant,  le  Tiers-État  a préféré  à l’ancienne  dénomination  d’Etats- 
Généraux  , celle  d' A '{[emblée  Nationale  ; & pourquoi  la  Nobleife, 
pourfuivie  jadis  dans  dès  droits  lés  plus  chers  & écrafée  par  les 
ilois , a défendu  long- teins  contre  les  Communes  les  débris  de 
quelques  prérogatives , lorfque  d’ailleurs  elle  avoit  fait  tous  les 
grands  fàcrifices.  Nous  infîfterons  fur  cette  vérité , que  ce  n’efl 
point  au  progrès  des  lumières,  mais  au  défordre  des  Finances, 
qu’il  faut  attribuer  la  Ré  volution  a&uelle  ; depuis  qu’un  Minifire  , 
.en  faifànt  toujours  le  bien , a multiplié  malgré  lui  les  germes 


(I)  On  fait  que  Xénophpn  a écrit  l’hifloirede  cette  mémorable  Refaite  de  dix 
mille  Grecs,  dont  il  avoi?  eu  prefque  tpuç  l’honneur. 
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du  mal  (ï)  , & que  fon  Rival  , en  comblant  la  mefure  de  nos 
maux  , a pofé  fans  le  prévoir  les  baies  du  bien  public. 

Nous  nous  arrêterons  à cette  grande  Révolution  pour  en  expliquer 
les  caufès  & en  calculer  les  effets.  Et  véritablement , elle  eft  bien 
digne  des  méditations  du  fage  , cette  Révolution  qu'on  ne  peut  con- 
templer fans  attendriflëment.  Quelle  Nation  a jamais  pu  £è  promettre 
ou  fê  vanter  d’être  régénérée  fans  effufion  de  fang  ? Voilà  en  effet  ce 
dont  la  France  pourra  feule  fè  glorifier  , non  des  conquêtes  & des 
prodiges  des  arts  qui  ne  furent  que  l’ouvrage  de  fes  maîtres.  L'au- 
roient-ils  crue  , Pauroient-ils  même  prévue  cette  révolution , les 
François  du  fïecle  de  Louis  XI  F?  Eux  qui  voyoiçnt  tout  l’État  dans 
la  perlonne  du  Prince  ; & leurs  enfans  qui  ont  vu  Louis  Xy  vivre 
encore  îplendidement  des  débris  du  defpotifme;  & tous  ceux  enfin 
qui  ont  trouvé  plus  fîmpîe,  que  le  trône  brillât  des  dépouilles, 
que  de  l’éclat  de  la  Nation. 

Nous  recevrons  avec  reconnoifîance  & publierons  avec  empreffe- 
ment  les  Lettres  , Avis , Projets  & autres  Mémoires  utiles , imprimés 
ôU-nîsnufcfits  qu’on  nous  adrefïera  ; ôc  pour  épargner  à nos  Soufcrip- 
teurs  la  peine  déliré  tant  d’ouvrages  qui  fê  nuifent  par  la  foule  , nous 
les  leur  ferons  connoître  par  des  analyfês  qui  feront  affez  courtes,  pour 
qu’on  s’apperçoive  que  nous  avons  égard  à l’impatience  du  public  & 
à la  brièveté  de  la  vie. 

Non  feulement  nous  ferons  le  réfùmé  des  choies  ; mais  nous  nous 
permettrons  aufli  de  caraélériler  les  perfbnnes  5 quand  l’opinion  pu- 
blique nous  les  défîgnera,  ou  lorfqu’elies  influeront  par  leur  éloquence 
furies  démarches  de l’Afîemblée  Nationale. 

. Afin  de  lâtisfaire  plus  vite  & plus  fréquemment  ceux  qui  ont  la 
fcifdu  bien  public,  nous  donnerons  cette  Feuille  trois  fois  la  femai- 
ne  (2)  ; fi  bien  que  les  mauvais  Politiques  & les  Mal-intentionnés 

(I  ) Perfonne  n’ignore  que  M.  Nécker  a déploie  lui-même  la  cruelle  néceflité 
où  il  fe  trouva  , dans  fon  premier  miniftere,  de  faire  des  emprunts  pour  foutcnir 
la  guerre  d’Amérique. 

iz)  Les  Mardi , Jeudi  5c  VimâncheV  Çhaqus  Kumérb  aura  huit  pages  in- g. 


I r 


4 1 


s.  f - s d’ennemi  pîus  régulier  que  nou>  Par  cette  exactitude 
r:  is  pourrons  épargner  à MM.  les  Députés  le  tems  qu’ils  confument 
dans  ;':-ur  ,/orrefpqndance  a vec  les  Provinces.  C’efl  un  honneur  au- 
quel nous  alpiron*  J & po.'  .*  mériter  une  telle  confiance , nous  tâche- 
rons que  notre  feuille  fdkVexpreffion  de  leurs  fèntimens  , le  dé- 
pôt de  leurs  opératiôhs  , & , s’il  eft  permis  de  le  dire , le  vrai  champ 
de  bataille  de  k éaufe  publique. 


pareilles  à celles-ci  ; & quoique  nous  foyons  dans  l’intention  de  continuer  ce 
Journal  après  la  tenue  des  Erats-Généraux , nous  ne  propofons  d’abord  la  fou£ 
cription  que  pour  deux  mois.  Si  le  public  eft  fatisfait  de  norr-e  travail,  on  lui 
propofera  dans  la  fuite  de  s’aborner  pour  un  plus  long  terme. 

Le  prix  de  la  foufcription  eft  de  Jïx  livres  pour  les  deux  mois. 

Ce  Journal  fera  envoyé  , franc  de  port,  par  la  pofte  , dans  tout  le  royaume. 

On  foufcrk  à Vei failles , chez  Blaizot,  Libraire,  rue  Satori , N°  5 ; Se 
chez  le  Bel  , Libraire,  au  bas  de  l’efcalier  de  marbre  du  château,  près  la  Ga- 
lerie dos  piinccs.  - ^ ■ 

Et  à Paris , chez  Devenue  , l’aîné  , Libraire  , aux  Galeries  du  Palais  royal , 
& chez  Barrois,  l’aîné , Libraire , quai  des  Auguftins , près  du  pont  S.  Michel. 

On  prie  ceux  qui  foufcrironc  d’écrire  très-lifiblement  leur  nom  & leur  de- 
meure. 

Le  premier  numéro  paroîcra  le  mardi  7 Juillet , ôc  fera  envoyé,  avec  les  fui- 
vans  , à ceux  qui  foufcriiont  après  cette  époque. 


Les  Lettres , Mémoires  6*  Ouvrages  nouveaux  doivent  être  adreffés , francs 
de  port,  à M.  VAblê  Sabatier  de  Calhes,  Avenue  de  Paris , N°.  56,  à 
Verfailles . 


A VERSAILLES, 

De  l’Imprimerie  de  Ph.-D.  PIERRES,  Premier  Imprimeur 
Ordinaire  du  Roi,  rue  Saint-Honoré,  N°,  13, 


